
CRITIQUE CD événement. BIZET
:  Carmen.  A.  Charvet,  J.
Behr,  F.  Valiquette,  A.
Duhamel… Choeur et Orchestre
de  l’Opéra  Royal  de
Versailles,  Hervé  Niquet
(direction).  3  cd  +  1  dvd
Château  de  Versailles
Spectacles.

« L’amour est un oiseau rebelle que nul ne peut
apprivoiser… ». Les paroles de la célèbre habanera

n’ont jamais aussi bien porté leur sens qu’en
cette année 2025, qui aura vu le public succomber

aux charmes indomptables de la plus célèbre
bohémienne. Alors que la fin d’année est

traditionnellement propice aux bilans et que le
public lyricomane n’a pas manqué de s’interroger
sur la santé du monde lyrique, pointant à raison

du doigt des mises en scène de plus en plus
désenchantées et qui refusent le rêve, une

parution discographique et vidéographique revient
remettre du baume au cœur des mélomanes – en ce

début d’année 2026 -, et leur offrir ce à quoi ils
aspirent secrètement : la beauté pure,
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l’authenticité et le génie mélodique. Le triple CD
+ DVD de Carmen de Georges Bizet (dans la version

avec récitatifs de Guiraud) à paraître bientôt (le
27 mars) au label Château de Versailles Spectacles

est un événement, une machine à voyager dans le
temps, un choc esthétique et sonore qui

restituerait presque l’odeur du soufre qui saisit
le public de l’Opéra-Comique en 1875.

 

Pour qui a eu la chance d’assister aux représentations de
janvier 2025 à l’Opéra Royal, ou pour ceux qui découvriront
l’œuvre par le DVD inclus dans le coffret, le choc est le
même. Là où tant de productions contemporaines oublient la
part du rêve, la mise en scène de Romain Gilbert, basée sur la
création historique, agit comme un antidote. Loin des concepts
provocants  et  des  transpositions  souvent  incohérentes  qui
dénaturent  l’intrigue  ,  Gilbert,  fort  des  travaux  du
Palazzetto Bru Zane, nous offre un spectacle d’une vérité
confondante. Le DVD est en effet un document inestimable. On y
découvre l’univers pittoresque et coloré imaginé à l’origine :
les costumes éclatants de Christian Lacroix, qui signe ici un
travail d’orfèvre en réinterprétant avec génie les croquis du
XIXe  siècle,  les  décors  peints  d’Antoine  Fontaine  qui
restituent la Séville des contes, et les lumières d’Hervé Gary
qui  sculptent  chaque  tableau  avec  un  naturalisme
époustouflant.  La  direction  d’acteurs,  millimétrée,  redonne
vie à une gestuelle oubliée, faisant de chaque figuration, de
chaque  choriste,  un  personnage  de  Goya.  En  ces  temps  de
sobriété scénique imposée, ce faste n’a rien de poussiéreux ;
il  est  au  contraire  d’une  modernité  saisissante,  nous
rappelant  que  l’opéra  est  aussi,  et  d’abord,  un  art  du
spectacle total et de l’enchantement des yeux. Voir cette
Carmen « originelle« , c’est comprendre pourquoi l’œuvre a pu,
à sa manière, révolutionner le genre.



Mais que serait la plus belle des reconstitutions sans des
interprètes à la hauteur du mythe ? La distribution réunie
pour  ce  coffret  est  tout  simplement  fabuleuse,  un  feu
d’artifice vocal qui justifie à lui seul l’acquisition de ce
coffret. Dès les premières mesures de l’Habanera, la Carmen
d’Adèle Charvet s’impose comme une référence immédiate. Sa
présence  magnétique  captive  littéralement  l’objectif  de  la
caméra,  car  sa  lecture  du  personnage  est  un  modèle
d’intelligence : elle joue moins de la provocatrice vulgaire
que  de  la  séductrice  ensorcelante,  avec  un  médium  d’une
richesse confondante et des graves capiteux qui font frémir.
Elle incarne une Carmen terriblement humaine, touchante jusque
dans sa rébellion, et son « Habanera » devient un moment de
grâce pure où le charme opère avec une évidence désarmante.

Face à elle, le Don José de Julien Behr est une incarnation
tragique de premier ordre. Son ténor, à la fois héroïque et
lyrique,  possède  cette  clarté  et  cette  diction  française
exemplaires  qui  servent  merveilleusement  le  personnage.  Il
excelle dans la progression dramatique, passant de la raideur
du brigadier naïf à la passion dévorante puis à la folie
meurtrière  avec  une  justesse  psychologique  confondante.  Sa
« Fleur que tu m’avais jetée » est un moment d’anthologie,
susurrée avec une ligne de chant d’une pureté infinie, tenue
sans aucune emphase mais avec une intensité émotionnelle à
couper le souffle. La Micaëla de Florie Valiquette, lumineuse
et  émouvante,  apporte  une  bouffée  d’air  pur.  Son  timbre
cristallin  et  sa  ligne  de  chant  impeccable  donnent  au
personnage une force et une dignité qui transcendent le rôle
souvent jugé fade. L’Escamillo d’Alexandre Duhamel est, quant
à lui, d’une élégance rare et d’une autorité naturelle. Son
« Votre toast » n’est pas une simple démonstration de force,
mais un appel viril et charmeur, soutenu par une ligne de
baryton souple et puissante. La distribution des seconds rôles
(notamment  les  délicieuses  compagnes  de  Carmen)  est  d’une
homogénéité et d’un éclat qui témoignent de l’excellence de la
distribution française.



Pourtant,  le  véritable  héros  de  ce  coffret  est  peut-être
collectif. Sous la baguette survoltée et infiniment savante
d’Hervé Niquet, le Chœur et l’Orchestre de l’Opéra Royal ne se
contentent pas d’accompagner : ils brillent de mille feux,
littéralement. Niquet, chef baroque jusqu’au bout des ongles,
aborde cette partition avec un regard neuf. Il insuffle à la
version avec récitatifs de Guiraud un élan, une transparence
et un feu d’artifice rythmique qui font des couleurs de Bizet
un véritable diamant.

À l’écoute des CD, la prise de son somptueuse restitue chaque
détail : le piquant des cordes, la rondeur des vents, la
percussion qui claque avec un naturel confondant. L’Orchestre
de l’Opéra Royal est ici une pâte sonore d’une flexibilité
idéale, tour à tour langoureuse dans les danses, dramatique
dans les confrontations, et d’une légèreté aérienne dans les
passages comiques. Le Chœur, préparé avec un soin méticuleux,
est d’une présence scénique et d’une qualité vocale rares. On
l’entend  vivre,  commenter  l’action,  vibrer  avec  une
spontanéité  qui  rend  chaque  scène  de  foule  incroyablement
vivante. Le quintette « Nous avons en tête une affaire« ,
souvent  traité  comme  un  simple  numéro,  devient  sous  leur
impulsion un moment de comédie virtuose irrésistible.

Ce coffret est donc la preuve éclatante que la tradition, loin
d’être un carcan, peut être un formidable vecteur d’émotion et
de modernité. Face aux interprétations souvent décevantes et
aux productions confuses qui jalonnent les saisons lyriques,
cette Carmen versaillaise est un triomphe. Elle rend hommage à
l’œuvre de Bizet 150 ans après la mort du compositeur, en lui
offrant ce qu’elle mérite : une lecture passionnée, savante et
vibrante. Ce triple CD + DVD est le témoignage d’une soirée
d’exception (ou d’une série de représentations) qui a redonné
ses lettres de noblesse à l’un des opéras les plus célèbres du
monde. Un objet d’art total, enthousiasmant de la première à
la dernière note, qui fera date dans l’histoire discographique
de l’œuvre. Chers lecteurs et discophiles, foncez, l’oiseau



rebelle n’a jamais été aussi beau à regarder et à écouter !
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COFFRET  CD.  BERLINER
PHILHARMONIKER  /  Kirill
Petrenko : « The beginning of
a partnership », 2017 – 2018
– 2019 (4 cd)

Le coffret édité par le Berliner
Philharmoniker témoigne à travers 4 cd,
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des débuts du chef Kirill Petrenko à la
tête de la prestigieuse phalange

berlinoise. Outre une idée significative
du répertoire choisi (les 2 dernières

symphonies de Tchaikovsky figurent aux
côtés de deux symphonie de Beethoven dont
sa 9ème, avec un focus sur 2 partitions

plus rares signées Stephan et Franz
Schmidt), chef et instrumentistes

affirment une entente aux multiples
arguments : ici, l’éloquence le dispute à

une énergie phénoménale ; l’attention
pour détails et nuances à l’éclat de

l’architecture ; la finesse des accents à
la direction générale et au sens des
partitions… Réussir la grande forge

orchestrale ne se limite pas uniquement à
une virtuosité collective ; il convient

de transmettre aussi la profondeur voire
la spiritualité des œuvres abordées ;

dans le cas de Tchaïkovsky et de
Beethoven, le défi est idéalement relevé…

 

 



CD1 – En 2012, témoignage le plus ancien,
le travail entre le chef nouvellement et
les  instrumentistes  berlinois  expriment
toute  la  substance  dramatique  de  Rudi
Stephan  («  In  on  movement  »)  ;  s’y
affirme une énergie narrative fabuleuse
au sens strict, l’écriture flamboyante et
conquérante de Rudi Stephan, volontiers rutilante se vit comme
un festival de couleurs et de rythmes claquants, dans l’esprit
des poèmes symphoniques de Strauss, faisant sonner tous les
pupitres de l’orchestre.

Tchaikovski  (Symphonie  n°6,1893),  remarquablement  articulé,
porté par un sentiment souterrain, une impérieuse vivacité qui
nourrit peu à peu l’expression mordante du fatum, ce dès le
premier  mouvement  d’un  mordant  fatalisme  (à  13’  :  cors
puissants puis bassons lugubres et amples) auquel répond la
sensibilité  ardente  et  noble  du  compositeur  dont  Petrenko
capte  et  exprime  l’ardent  désir  de  dépassement  (à  15’  :
tendresse murmurée, nuancée de la clarinette). Le désir et
l’éclat palpable, lumineux se déploie avec grâce et de belles
respirations, dans le flux très fluide des violoncelles de
l’Allegro con grazia qui suit, seul vrai épisode d’apaisement
dans l’insouciance… Petrenko s’y révèle peintre soucieux du
détail, allégeant la texture, sculptant le relief des cuivres
et des cordes. L’acuité ciselée de l’Allegro molto vivace
trépigne par ses rythmes remarquablement et finement fouettés
; s’en dégage un électricité en rangs serrés, d’une plénitude
heureuse et victorieuse (final flamboyant, électricisé par le
sentiment d’une irrépressible conquête).
Tout  bascule  alors  dans  l’affliction  dépressive  et  un
désespoir  noble,  remarquablement  énoncé  dans  la  ligne  des
bassons … et des bois éperdus, à la fois tendres et d’une
rancœur âpre, que le ruban enamouré des cordes ne parvient
guère à adoucir. Ce sentiment riche, trouble fait toute la
richesse  expressive  d’une  lecture  superlative.  Dans  cette
vision si nuancé, toute la séquence adagio centrale exprime un
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ample et puissant lamento… l’adieu de Piotr Illytch à une vie
de souffrance et d’incompréhension (à 3’45 : chant des cors,
puis prière des cordes). De loin voilà l’une des pages les
plus réussies et investies, – un accomplissement qui témoigne
de  la  complicité  entre  chef  et  instrumentistes  (le  glas
sardonique des cors avant le gong dont la résonance manifeste
le  passage  vers  l’outre-tombe).  On  imagine  parfaitement  à
l’écoute de ce dernier mouvement serpentant avec infiniment de
pudeur juste, entre les ténèbres angoissantes et la lumière
d’une foi intacte, la confiance des musiciens vis à vis de
leur nouveau directeur musical, alors en poste depuis 2015,
soit  depuis  2  ans  au  moment  de  la  réalisation  de
l’enregistrement.

 

CD 2 – En 2018, les musiciens abordent ici Franz Schmidt
(avril)  puis  à  l’été  (août),  Beethoven  et  sa  trépidante
Symphonie n°7 opus 92.
La  symphonie  n°4  de  Schmidt  (1932)  est  une  autre  superbe
révélation  du  coffret  ;  et  son  sublime  solo  de  trompette
introductif déploie ses ailes crépusculaires dans un chant là
aussi ample, aux respirations profondes dont la somptueuse
orchestration  n’écarte  pas  le  sentiment  d’inquiétude  et
d’intranquillité  sourde,  entre  plénitude  et  questionnement
profond (solo de hautbois, grave et prudent). Le passage sans
discontinuité avec le solo de violoncelle qui permet d’amorcer
l’Adagio, lui aussi très développé et d’une durée supérieure à
10mn, captive par sa pudeur enchantée, d’autant que Petrenko
sait alors alléger cordes et bois, dans la transparence et la
couleurs.

La 7è de Beethoven déploie le même sens des couleurs et des
timbres dès les premières mesures (« Poco sostenuto ») avant
le Vivace, qui ouvre véritablement un portique majestueux, au
souffle  ample,  épique.  Le  chef  trouve  un  équilibre  entre
tension, précision, tendresse. L’Allegretto captive dans ses
nuances piano, instaurant ce climat de recueillement propre à



une  marche  funèbre,  énoncé  d’abord  dans  l’affliction  puis
grandissant vers la déflagration tragique. Le Finale porte
toute l’acuité expressive et le souci architectural du chef :
l’ « Allegro con brio » danse et rugit à la fois dans une joie
communicative qui tout en soufflant sur les braises d’une
énergie  impérieuse,  rythmiquement  trépidante  et
particulièrement nerveuse, sait aussi s’attendrir et bercer,
n’ôtant  rien  à  l’électricité  de  la  transe  finale.  Bel
équilibre.

 

Les deux derniers cd (« disc 3 et 4 ») témoignent en 2019, de
la  complicité  impressionnante  entre  le  chef  et  les
instrumentistes  berlinois,  dans  le  sens  d’une  jubilation
collective totalement maîtrisée… d’autant plus au service de 2
partitions  parmi  les  plus  difficiles  et  exigeantes  du
répertoire.

CD2 – la 5ème de Tchaikovsky : dès le premier Andante, puis
dans dans cet appel des cors, incandescent, impérieux, – de
l’Allegro con anima qui suit et se déploie, Petrenko exprime
la  vitalité  viscérale,  l’urgence  fragile,  intranquille,  la
fureur (incisivité des cuivres dans tous les tutti) ultime qui
est en jeu ; beau contraste avec la noblesse recueillie, si
pudique d l’Andante qui suit (et son sublime solo de cor
introductif – évanescent mais présent, lointain et pourtant
enivré,  enveloppant)…  de  même  la  morsure  amère  des
violoncelles charme avant que ne déferlent les déflagrations
rageuses  de  la  dernière  partie…  à  6’55  quand  l’orchestre
chauffé à blanc entonne le motif du destin, qui a raison de
l’explosion éperdue finale, un temps libératrice. Au mérite du
chef  de  comprendre  les  enjeux  profonds  d’une  partition
éblouissante et hautement lyrique dont sa baguette saisit la
radicalité dans la souplesse et une suggestivité jubilatoire
(résolution finale de l’Andante, réalisée par la clarinette).
Nerveuse,  d’une  superbe  agilité  affinée,  légère  (unisson
fugace et aérien des cordes), la Valse passe comme une eau



vive,  facétieuse  (solo  du  basson),  elle  aussi  au  nerf
électrisé.
L’arche, plus colossale encore, se déploie dans le dernier
mouvement où c’est bien la main du destin qui s’abat sur le
flux orchestral ; Petrenko enchaîne les séquences dans un brio
délirant, admirablement maîtrisé dans le sens d’une marche
elle aussi impérieuse dont la motricité roborative poussée à
son  paroxysme,  exprime  une  transe  collective  à  l’énergie
irrépressible, toujours dans le souci du détail autant que la
direction architecturale générale. C’est une lutte infernale
qui balance entre la fatalité et le désir de s’en extraire,
avec réservée aux cordes, le jaillissement de l’ultime chant
libératoire.

CD4 – Kirill Petrenko accomplit dans la 9è de Beethoven (août
2019) un sommet d’équilibre entre surexpressivité, lumineuse
intelligibilité,  surtension  et  articulation.  Il  inscrit
d’emblée dès l’Allegro initial, toute la partition de 1824,
dans le souffle originel, celui du destin et de la création du
monde ; c’est une remise à zéro, – une aube primordiale qui
neutralise  les  forces.  A  8’  :  dans  les  déflagrations  des
timbales, au cœur des tutti s’expriment les fureurs cosmiques
de l’orchestre à l’échelle des convulsions de l’univers ;
elles sont peu à peu tempérées par la force organisatrice et
civilisationnelle de la musique, réalisée non sans justesse
comme l’emblème le plus élevé du génie humain : ainsi Petrenko
nous fait entendre l’œuvre transcendante du génie beethovénien
dont la valeur est sa capacité à dompter les forces barbares
et sauvages, à les canaliser pour organiser et envisager un
nouvel ordre, celui de l’humanité apaisée, pacifiée. Ce que
nous invite à comprendre Petrenko dans la forge bouillonnante
des  éléments  orchestraux,  à  la  fois  tempétueux  et  d’une
somptueuse éloquence.
Particulièrement développé, le Molto vivace qui suit, affirme
le nerf et la danse presque chorégraphique d’un véritable
scherzo brillant, sanguin, vif où les coups de timbales (à
découvert,  isolées,  cinglantes  et  élégantes  à  la  fois)



deviennent  jeu,  –  emblème  rythmique  d’une  énergie  vive,
primitive, de fait « vivace », comme l’est la flamme dansante,
d’un feu de joie, restituée dans sa fulgurance originelle et
dans ce pastoralisme idéalement maîtrisée (le solo du hautbois
auquel répond le chant onctueux, aérien des violoncelles puis
du cor lointain). Le geste fièvreux, exalté de Kirill Petrenko
est d’autant plus convaincant qu’il demeure toujours précis,
souple, détaillé, d’une rare nuance.

L’apaisement suspendu se déploie dans
l’extase de l’Adagio, lui aussi comme
les 2 mouvements précédents, de plus
de 10 mn : cordes, clarinettes, cors

se répondent et fusionnent
amoureusement, alliant tendresse et

pudeur. Rien de douloureux ici, sinon
l’expression d’une sérénité qui aurait

neutraliser toute menace et toute
tension;

Après les 3 épisodes qui en préparent
l’accomplissement, l’ultime mouvement avec choeur et quatuor

de solistes (Presto) récapitule les intentions du premier
mouvement et construit cet hymne pour un monde nouveau ; à

travers l’énoncé de l’Ode à la joie de Schiller (d’abord
proféré par les violoncelles), Beethoven appelle à la

fraternité universelle ; message idéalement compris et comme
explicité par le chef tout à son métier, entre éloquence et
tension ; depuis son début, cette lecture est traversée par

une espérance, et le souffle prométhéen, le sentiment de
plénitude qui insuffle peu à peu un sentiment de victoire de
plus plus intense, innervant instruments et voix- au sein du
quatuor de solistes, l’engagement du superbe choeur (Rundfunk
Berlin), le chant primordial, proche du texte et ardent de la
basse Kwangchul Youn réalisent le bouillonnement final comme
une transe joyeuse irrépressible, après l’éclat de la marche

qui accompagne le solo du ténor (Benjamin Bruns : « Froh,
froh… »). Petrenko permet aux seuls instruments de préparer
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l’ultime chœur fraternel, sort de choral laïque qui oblige
l’humanité au seul dessein honorable sur cette terre :
l’accomplissement de l’amour et de la paix. Le relief

millimétré du texte final énoncé (choeur idéal dans ce sens),
l’énergie détaillée des instruments tissent un vaste portique
de fin dont l’impétuosité et l’impérieuse motricité rappelle

de fait le final de Fidelio et aussi tout l’esprit de la Missa
Solemnis. Pour qui doutait des qualités des Berliner

Philharmoniker, cette 9è de Beethoven réalisée à l’été 2019,
offre un démenti définitif. Au regard des
effectifs requis et du son global, d’une

exceptionnelle cohérence, la réalisation est
magistrale. Intitulé « Kirill Petrenko and

the Berliner Philharmoniker: The beginning of
a partnership « , le coffret de 4 cd qui

témoigne des « premiers pas » entre Kirill
Petrenko et les instrumentistes berlinois, se révèle

captivant. CLIC de CLASSIQUENEWS printemps 2026

 

 

 

 

______________________________________
LIRE aussi notre présentation du coffret de 4 cd : Coffret CD
événement, annonce. Berliner Philharmoniker / Kirill Petrenko
(direction). Stephan, Schmidt, Tchaikovsky, Beethoven (4 sacd,
2012 – 2019 / Berliner Philharmoniker records)

Coffret  CD  événement,  annonce.  Berliner  Philharmoniker  /
Kirill Petrenko (direction). Stephan, Schmidt, Tchaikovsky,
Beethoven (4 sacd, 2012 – 2019 / Berliner Philharmoniker
records)
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PLUS D’INFOS sur le site du Berliner Philharmoniker :
https://www.berliner-philharmoniker-recordings.com/petrenko-ed

ition-1.html
__________________________________________________

CRITIQUE  CD  événement.
PORPORA  :  Polifemo.  F.
Fagioli,  P.  A.  Bénos-Djian,
J.  Lezhneva,  E.  Pancrazi…
Orchestre de l’Opéra Royal de
Versailles,  Stefan  Plewniak
(direction).  3  CD  +  1  DVD
Château  de  Versailles
Spectacles

L’histoire retient souvent les vainqueurs. En ce
début d’année 1735, sur la scène du King’s Theatre

à Londres, Nicola Porpora (1686-1768) était
pourtant en passe de faire vaciller le colosse

Haendel. À la tête de l’Opera of the Nobility, le
maître napolitain pouvait compter sur un atout
dans son jeu qui valait tous les oratorios du
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saxon : le castrat Farinelli. Pour son cinquième
opéra londonien, Polifemo, Porpora réunissait un

plateau de rêve (Farinelli donc, mais aussi
Senesino et Montagnana) pour un livret de Paolo
Rolli mêlant les amours d’Acis et Galatée aux

ruses d’Ulysse. L’œuvre fut un triomphe. Puis le
temps, cet arbitre partial, a fait son œuvre,

reléguant Porpora au rang de faire-valoir de son
rival haendélien, ne laissant surnager que le
fameux « Alto Giove », popularisé par le film

Farinelli.
 

 

Près de trois siècles plus tard, en décembre 2024, l’Opéra
Royal de Versailles s’attaquait à cette partition mythique, et
ce fut un triomphe (en dépit de commentaires mitigés sur la
mise en scène de Justin Way…). C’est dire si l’on attendait
avec impatience la parution du coffret (3 CD + 1 DVD) chez
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Château de Versailles Spectacles. La délivrance arrive donc
avec ce coffret, et le verdict est sans appel : débarrassée
des partis-pris scéniques discutables si l’on s’en tient aux
CD…), la musique de Porpora reprend ses droits, éclatante et
libérée.  Ce  que  la  scène  a  parfois  empêché,  le  micro  le
restitue : la pureté d’une ligne de chant, la profondeur d’une
douleur,  l’incandescence  d’une  virtuosité.  Stefan  Plewniak,
chef chouchou de l’Orchestre de l’Opéra Royal, signe ici une
direction exemplaire, trouvant le juste équilibre entre la
fougue napolitaine et l’élégance versaillaise. Son approche,
plus  maîtrisée  que  sur  le  vif,  permet  de  savourer  chaque
récitatif  accompagné,  chaque  solo  instrumental,  avec  une
clarté que la représentation publique n’avait peut-être pas
pleinement  offerte.  L’orchestre,  utilisant  des  instruments
d’époque, déploie une palette de couleurs somptueuse, faisant
chanter les bois pastoraux et rugir les cuivres à propos,
incarnant avec un bonheur évident cette partition de défi.

Le plateau vocal, déjà acclamé sur scène, trouve dans le cadre
acoustique  exceptionnel  de  l’Opéra  Royal  une  dimension
éminemment plus intime et prenante. Bien sûr, le rôle-titre
est dévolu à Polifemo, mais c’est bien dans le rôle d’Acis que
brille l’étourdissant Franco Fagioli. Sa connaissance intime
du  style,  sa  diction  incisive  et  ce  souffle  inouï  qu’il
déploie dans les longues phrases font toujours des merveilles.
Son  «  Alto  Giove  »,  loin  de  la  simple  démonstration
pyrotechnique, devient une authentique prière, poignante de
ferveur. Il est le digne héritier de Farinelli, non pas par
l’imitation, mais par l’incarnation d’une virtuosité qui est
au service de l’émotion.

Face à lui, la Galatée de Julia Lezhneva est tout simplement
sidérante. La soprano russe, qui avait déjà enregistré l’œuvre
avec Petrou en 2022, semble avoir trouvé ici son rôle de
prédilection. Sa voix s’est étoffée, gagnant en rondeur sans
rien  perdre  de  ses  aigus  cristallins.  Ses  vocalises  a
cappella, d’une précision d’horlogerie, sont de purs moments



de grâce suspendue, où l’auditeur retient son souffle. La
diction est nette, l’engagement total. Le duo qu’elle forme
avec Fagioli atteint des sommets de beauté éthérée. De son
côté, le magnifique contre-ténor français Paul-Antoine Bénos-
Djian campe un Ulysse conquérant, à la projection héroïque.
José Coca Loza est un Polyphème monumental, dont la basse
somptueuse et le jeu nuancé rendent le cyclope terrifiant mais
aussi étrangement humain dans sa détresse. Enfin, Éléonore
Pancrazi prête à Calypso un timbre chaud et une souplesse
vocale qui embrasent chacun de ses airs.

Au final, ce coffret est une revanche posthume pour Porpora,
et une résurrection pour Polifemo. Là où la scène a parfois
trahi  l’œuvre,  le  disque  la  magnifie.  On  pourra  toujours
conserver le DVD pour le plaisir des yeux, pour les costumes
de Christian Lacroix et la danse de l’Académie baroque, mais
c’est les yeux fermés que l’on voyagera vraiment vers les
rives enchanteresses de la Sicile mythologique !

 

 

 

__________________________________________

CRITIQUE CD événement. PORPORA : Polifemo. F. Fagioli, P. A.
Bénos-Djian, J. Lezhneva, E.  Pancrazi… Orchestre de

l’Opéra Royal de Versailles, Stefan Plewniak
(direction). 3 CD + 1 DVD Château de Versailles

Spectacles. CLIC DE CLASSIQUENEWS 
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CRITIQUE CD événement. UNSUK
CHIN  :  Gougalon,  Graffiti,…
Ensemble  intercontemporain,
Pierre  Bleuse  (1  cd  Alpha
classics 2025)

Unsunk Chin captive par un foisonnement
crépitant de couleurs et de rythmes,

chamarrés, euphoriques, presque
inquiétants, dès le « prologue / Dramatic
Opening of the curtain », premier tableau
de « Gougalon » (2009, révisé en 2011),
auquel succède un lamento d’une suavité

évanescente (« Lament of the Bald
Singer ») que la flûte introduit dans un

climat aussi étrange que trouble lui
aussi…

 

 

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-unsuk-chin-gougalon-graffiti-ensemble-intercontemporain-pierre-bleuse-1-cd-alpha-classics-2025/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-unsuk-chin-gougalon-graffiti-ensemble-intercontemporain-pierre-bleuse-1-cd-alpha-classics-2025/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-unsuk-chin-gougalon-graffiti-ensemble-intercontemporain-pierre-bleuse-1-cd-alpha-classics-2025/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-unsuk-chin-gougalon-graffiti-ensemble-intercontemporain-pierre-bleuse-1-cd-alpha-classics-2025/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-unsuk-chin-gougalon-graffiti-ensemble-intercontemporain-pierre-bleuse-1-cd-alpha-classics-2025/


Ces  deux  séquences  expriment
l’imaginaire  foisonnant,
funambule  de  la  compositrice
coréenne  (née  en  1960),  dont
l’écriture  fébrile,  versatile,
tactile nous parle immédiatement,
après  action  de  son  filtre
personnel,  où  l’analyse  et  un
certain  humour  dans  une
nonchalance  feinte  s’expriment
par  jalons.  L’acuité  et
l’intensité  du  geste  avec

lesquels  Pierre  Bleuse  et  les  instrumentistes  de
l’intercontemporain abordent chaque pièce renforce l’ampleur
théâtrale,  le  délire  spatial,  la  fluidité  versatile  d’une
musique  qui  aime  le  surgissement  et  les  révélations
théâtrales,  et  semble  cultiver  un  caractère  improvisé.
La compositrice multiplie les champs / chants expressifs sans
jamais  diluer  le  flux,  insérant  chaque  nuance  de  timbres
associés comme des effets de miroirs, des ambivalences… pour
mieux tromper dans une illusion active, l’auditeur et peut-
être aussi l’interprète.

Tout  aussi  imprévu  et  comme  jaillissant  par  vagues
successives, et d’une vivacité organique, le Double Concerto
(2002) fusionne en réalité le chant du piano (préparé) et des
percussions avec l’onde orchestrale comme autant de traversées
atmosphériques qui s’enchaînent, toujours dans un climat d’une
exceptionnelle transparence ; chaque élément soliste n’étant
au final que la composante d’un seul et même corps sonore, une
sorte de mobile scintillant, suspendu dans un espace qui ne
cesse de produire ses propres impulsions, éclats et formes
divers.

Le (très urbain) triptyque « Graffiti » (2012) associe et
enchaîne  3  climats  totalement  distincts,  tous  inspiré  des
espaces  et  lieux  de  la  ville  :  fourmillement  souterrain,
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inquiétant,  proactif  («  Palimpseste  »)  ;  nocturne  plus
angoissé, menaçant que mélancolique (« Notturno urbano »),
enfin « Passacaglia » dont le rythme brisé, haletant, syncopé,
fragmente le motif mélodique et le diffuse à l’ensemble du
corps sonore.
Articulés et ardents, suggestifs et précis, les solistes de
l’Ensemble intercontemporain se régalent et transmettent cette
célébration suractive de l’instant.

Les interprètes sont d’autant plus inspirés
et flexibles qu’ils ont abordés en concert
l’œuvre d’Unsuk Chin ; entre autres pendant
la saison en cours (concert «  City life »
de  sept  2025  où  paraissait  Graffiti
justement  :
https://www.classiquenews.com/ensemble-inte
rcontemporain-paris-cite-de-la-musique-

city-life-ven-19-sept-2025-chin-murail-reich/)
Voici assurément l’un des meilleurs enregistrements récents de
l’EIC  sous  la  direction  détaillée,  sculpturale  de  Pierre
Bleuse, directeur musical.

 

_________________________________
CRITIQUE CD, événement. UNSUK CHIN : Gougalon, Graffiti,…

Ensemble intercontemporain, Pierre Bleuse (1
cd Alpha classics – enregistré à la
Philharmonie de Paris, sept 2025)

Plus d’infos sur le site de l’éditeur Alpha classics :
https://outhere-music.com/fr/albums/unsuk-chin
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ORCHESTRE  NATIONAL  DES  PAYS
DE  LA  LOIRE.  CD  Korngold,
Krenek,  Schreker  nommé  aux
BBC  Music  Magazine  Awards
2026

Après avoir été distingué par notre CLIC
de CLASSIQUENEWS à sa parution à

l’automne 2025, corolé à un somptueux
concert à la Seine Musicale (octobre

2025), le CD révélant non sans une acuité
superlative le génie des Viennois dont le

jeune démiurge Korngold (dans sa
prodigieuse Sinfonietta), vient d’être
sélectionné par le BBC Music magazine

(catégorie « orchestre ») pour les
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prochains BBC Music Magazine Awards 2026.
 

Sous  la  direction  musicale  de
Sascha  Goetzel,  directeur
musical de l’Orchestre national
des  Pays  de  la  Loire,
l’enregistrement ainsi distingué
souligne dans une constellation
cohérente le tempérament créatif
de  3  compositeurs  viennois  :
Korngold,  Schrecker,  Krenek.

Organisés par le BBC Music Magazine, ces prix internationaux
distinguent  chaque  année  les  meilleurs  artistes,  chefs  et
orchestres de la scène musicale mondiale. Cette nomination
constitue une reconnaissance majeure du rayonnement artistique
de l’ONPL, ainsi particulièrement convaincant pour le pilotage
exaltant, inspirant de Sascha Goetzel.

extrait de notre critique du cd :
Engagé, détaillé, fervent, l’ONPL Orchestre

National des Pays de la Loire dévoile le
génie flamboyant du jeune Korngold… Déjà

perceptible et superbement articulée dès le
Schreker, la texture scintillante de

l’orchestre élargit par ses respirations et
la richesse ondulante de son expressivité,

le spectre sonore, dans un vortex musical qui se déploie sans
cadre… Ici l’infini épouse la virtuosité d’une écriture
souverainement poétique qui, croisée avec l’exubérance

juvénile de Wolfgang Korngold, le bien nommé, produit un
véritable miracle symphonique. Avant de composer son opéra Die

Tote Stadt / La ville morte de 1914, fruit d’un génie de 17
ans, Korngold stupéfie auparavant en concevant sa Sinfonietta

qui a l’ampleur et la puissance poétique d’une symphonie à
part entière : 11 mn pour le premier mouvement, presque 15
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pour le 4è et dernier.

 

 

 

VOTEZ
SUIVEZ l’enthousiasme de la Rédaction de CLASSIQUENEWS et

VOTEZ pour reconnaître et souligner la qualité de
l’enregistrement Korngold, Krenek, Schreker par l ‘ONPL

Orchestre National des Pays de la Loire :
https://onpl.fr/l-onpl-nomme-aux-bbc-music-magazine-awards/

 

PLUS d’infos sur le site de l’ONPL Orchestre National des Pays
de  la  Loire  :
https://onpl.fr/l-onpl-nomme-aux-bbc-music-magazine-awards/

 

 

 

LIRE aussi
notre  critique  du  CD  Sinfonietta  de  Korngold  par  l’ONPL
Orchestre national des Pays de la Loire :
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-schreker-o
uverture-des-stigmatises-korngold-sinfonietta-krenek-
potpourri-onpl-orchestre-national-des-pays-de-la-loire-sascha-
goetze-direction-1-cd-bis/
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Entre  ces  deux  œuvres
exubérantes,  mais  d’une
indiscutable  puissance  poétique
(surtout  dans  le  cas  de
Schreker, véritable magicien des
textures  instrumentales  comme
des  climats  poétiques  voire
psychologiques),  s’affirme  le
génie  à  part  du  jeune  Erich
Wolfgang Korngold (1897 – 1957),
ici  compositeur  précoce
prodigieux, seulement âgé de 15
ans  …  sa  Sinfonietta  de  1912

révèle  une  maîtrise  de  la  forme,  une  exceptionnelle
intelligence de l’orchestration, surtout une pensée musicale
qui construit, organise les séquences dramatiques, varie pour
exprimer,  surprend  pour  émouvoir.  La  maîtrise  de
l’architecture et du sens s’incarne avec d’autant plus de
force qu’ils sont servis par une parure orchestrale des plus
raffinées,  surexpressive,  convoquant  l’orchestre  de  Wagner,
Richard Strauss et Mahler… Rien de moins (!).

 

 

notre critique du concert Korngold à la Seine musicale , le 16
octobre 2025. TCHAIKOVSKY : Concerto pour piano n°1 / soliste
:  Andreï  Korobeinikov  ;  KORNGOLD  :  Sinfonietta…  Orchestre
National des Pays de la Loire, Sascha Goetzel, direction :

CRITIQUE, concert. LA SEINE MUSICALE, le 16 octobre 2025.
TCHAIKOVSKY : Concerto pour piano n°1 / soliste : Andreï
Korobeinikov ; KORNGOLD : Sinfonietta… Orchestre National des
Pays de la Loire, Sascha Goetzel, direction

____________________________________________
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CD événement, annonce. ELGAR
:  the  Dream  of  Gerontius.
Huddersfield  Choral  Society,
Orchestra  of  Opera  North,
RNCM  CHAMBER  CHOIR,  Martyn
Brabbins,  direction  (2  cd
Hyperion)

Hyperion édite la nouvelle lecture d’un
pilier de l’art choral anglais, et aussi,
l’une des partitions les plus élaborées
et sincères de l’immense Elgar : « The
Dream of Gerontius ». Un vieil homme

parvenu à la fin de sa vie, prie Marie et
Jésus, se prépare à l’ultime voyage, de

ses doutes au Purgatoire à l’expiation de
ses fautes, de son angoisse à

l’intercession de l’Ange, de son face à
face avec Dieu à la promesse du Paradis

et de la gloire éternelle…
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GERONTIUS, un sommet elgarien… Dès l’ouverture de Froissart
(1890) jusqu’aux cantates The Black Knight (1889–92) et les
Scènes de la saga du roi Olaf (1896), l’oratorio The Light of
Life (1896), sans omettre le spectaculaire, Caractacus (1897–
98), Elgar, premier compositeur de l’Empire britannique, a
réfléchi à ce que serait une œuvre clé, chorale et lyrique,
dramatique et orchestral, les synthétisant tous : Gerontius.
La  partition  exprime  l’ambition  d’Elgar  avec  ses  fameuses
Variations Enigma (1899), le sommet de son écriture. Pourtant,
la création à l’hôtel de ville de Birmingham le 3 octobre 1900
fut un échec. Le chœur manqua de temps pour bien préparer sa
partie,  même  Elgar  acheva  l’orchestration  (phénoménale)  au
dernier moment, totalement livrée en… août 1900.

Il est vrai que spectaculaire et ambitieuse, la partition de
Gerontius  exprime  aussi  un  questionnement  spirituel  voire
mystique particulièrement sensible. Un sujet paralysant pour
le  compositeur  ?  A  l’issue  d’une  vie  remplie,  l’âme  de
Gerontius se présente devant Dieu pour être jugée.  Si le
compositeur travaille à la sérénité finale dans le Finale où
l’Ange  célèbre  la  puissance  miséricordieuse  de  Dieu  («
Alleluia » / « Seigneur du chœur, tu as été notre refuge »),
il n’en omet pour autant la fureur et les déflagrations comme
en  témoigne  le  wagnérien  sommet  orchestral  quant  l’Âme
rencontre enfin son créateur.

Heureusement le chef d’orchestre Hans Richter, qui un an plus
tôt  a  créé  les  Enigma  Variations,  veille  à  la  tenue  des
répétitions et atténue la catastrophe annoncée. De son côté,
Elgar, touché par la défaite de la création, déclare définitif
: « J’ai toujours dit que Dieu était contre l’art et je le
crois encore… J’ai permis à mon cœur de s’ouvrir une fois — il
est maintenant fermé contre tout sentiment religieux et toute
impulsion douce et douce pour toujours. »



Cependant les critiques, pour autant que fut frustrante la
création,  saisissent  l’originalité  et  la  puissance  de  la
partition,  surtout  sa  sincérité  ;  donc  la  justesse  de
l’écriture. Le premier succès publique survient en 1901 et
c’est l’Allemagne et non l’Angleterre qui porte en triomphe la
partition. Richard Strauss admiratif, a déclaré alors : «
Edward Elgar est le premier progressiste anglais ».

Intensité  juste,  conscience
spirituelle,  culpabilité  et
remord,  l’itinéraire  de
Gerontius  dépasse  une  stricte
trajectoire  catholique  voire
cette  «  sentimentalité  »
culpabilisatrice,  cette
«prostration  hystérique  du
confessionnel »  (dont parle le
critique  de  E  A  Baughan  en
1906).  A  contrario  des
commentaires  de  ce  dernier,

c’est  sa  pudeur  et  sa  sincérité  là  encore  qui  défendent
l’œuvre  d’Elgar.  Elle  trouve  justement  sa  propre  voie,
lumineuse, fraternelle, entre la tendresse du Requiem Allemand
de Brahms ou la grandeur majestueuse des oratorios de Haendel.
Parmi les éléments les plus réussis, la sensualité wagnérienne
assumée d’Elgar, d’autant plus suave qu’il distribue à l’Ange
une voix féminine, et lui réserve un superbe duo (extatique)
avec l’Âme. Autant de ferveur explicite heurte une partie de
l’Angleterre  victorienne  plutôt  puritaine.   La  nouvelle
lecture  éditée  par  Hyperion,  s’impose  par  sa  cohésion
artistique ; elle éclaire la ferveur sincère d’Elgar qui offre
à son ample méditation sur la mort, une parure musicale digne
de Wagner et de Richard Strauss. Critique complète à venir sur
CLASSIQUENEWS
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SIR EDWARD ELGAR (1857–1934)
The Dream of Gerontius, opus 38

words by Cardinal John Henry Newman
(1801–1890)

Gerontius : DAVID BUTT PHILIP, ténor
Angel : KAREN CARGILL, soprano

Priest & Angel of the Agony : ROLAND WOOD,
baryton

 

HUDDERSFIELD CHORAL SOCIETY
ORCHESTRA OF OPERA NORTH

RNCM CHAMBER CHOIR
Martyn Brabbins (direction)

2 cd Hyperion CDA68461/2
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CRITIQUE  CD  événement.
HAENDEL : Sosarme. R. Brès-
Feuillet,  S.  Charles,  E.
Pancrazi,  N.  Balducci…
Orchestre de l’Opéra Royal de
Versailles / Marco ANGIOLONI
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(3 CD Château de Versailles
Spectacles)

À l’orée de l’année 2026, le label « Château de
Versailles Spectacles » nous offre un deuxième

cadeau aussi précieux qu’inattendu (après Médée et
Jason de Salomon que nous venons de chroniquer

dans ces colonnes) : l’enregistrement en première
mondiale de Sosarme, Re di Media, l’une des perles

les plus méconnues du génie de Georg Friedrich
Haendel. Sous la baguette vibrante et passionnée
du ténor et chef Marco Angioloni, à la tête du

somptueux Orchestre de l’Opéra Royal de
Versailles, ce triple-CD (disponible dès ce
vendredi 13 février 2026) est une véritable

redécouverte, une résurrection qui pulvérise la
poussière des siècles pour nous restituer toute la
splendeur dramatique et la richesse mélodique d’un

chef-d’œuvre.
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L’œuvre et son mystère : de Lisbonne à la Lydie antique

Composé à la hâte pour l’ouverture de la saison 1732 du King’s
Theatre de Londres, Sosarme est né sous le signe d’un mystère
et d’une réécriture politique. G. F. Haendel, alors à la tête
de sa « Seconde Académie de Musique », entame l’écriture d’un
opéra intitulé Fernando, Re di Castiglia, basé sur un livret
d’Antonio Salvi situant l’intrigue dans le Portugal médiéval.
Mais voilà qu’aux deux tiers de la composition, les noms des
personnages et le décor changent radicalement : le Portugal
devient le royaume antique de Lydie, et Fernando se transforme
en Sosarme, roi de Médie. Pourquoi ce revirement ? La raison
est diplomatique : le livret original mettait en scène un roi
portugais en conflit avec son fils, une intrigue jugée trop
sensible à l’égard du roi Jean V du Portugal, allié précieux
de la Couronne britannique. En transposant l’histoire dans un
Orient  mythique,  Haendel  désamorce  la  polémique  tout  en
conservant la puissance universelle du drame.

Ce drame, justement, est d’une modernité frappante. Loin des
intrigues  amoureuses  conventionnelles  de  l’opera
seria, Sosarme place au cœur de l’action un conflit familial
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aux résonances politiques brûlantes. À Sardes, le roi Haliate,
aveuglé  par  les  calomnies  de  son  conseiller  Altomaro,  a
déshérité son fils légitime Argone au profit de son autre
fils, Melo. Argone se rebelle, s’enferme dans la cité assiégée
par son propre père, tandis que la mère, Erenice, et la sœur,
Elmira,  sont  déchirées  entre  les  deux  camps.  Dans  cette
tempête, Sosarme, roi voisin et fiancé d’Elmira, intervient
non en guerrier, mais en médiateur de la paix, tentant de
réconcilier un père et son fils. Le public londonien de 1732 y
voyait un écho transparent à la querelle publique entre le roi
George II et son héritier, le prince Frederick. Cette tension
entre passion familiale et raison d’État donne à l’ouvrage une
densité psychologique rare, servie par un livret d’Antonio
Salvi  qui  privilégie,  selon  les  spécialistes,  l’expression
naturelle et émouvante des sentiments.

 

Marco Angioloni : le feu sacré d’un double talent

Confier  la  direction  d’un  tel  ouvrage  à  Marco  Angioloni
s’avère une idée de génie de la part de l’infatigable et
insatiable directeur artistique de l’Opéra Royal et de son
label discographique, Laurent Brunner. Ce jeune ténor et chef,
fondateur de l’ensemble (baroque) Il Groviglio, s’impose comme
l’une des figures les plus prometteuses de la scène baroque.
Son affinité avec Haendel n’est plus à démontrer, après son
premier  enregistrement,  pour  ce  même  label  «  Château  de
Versailles Spectacles », Poro, Re dell’Indie, que nous avions
salué pour sa vitalité et sa compréhension intime du style du
compositeur. Avec Sosarme, Marco Angioloni franchit un nouveau
cap.

Dans le somptueux Salon d’Hercules du Château de Versailles
(l’enregistrement fait suite au concert qui y a été donné en
live  le  16  décembre  2024),  il  insuffle  à  l’orchestre  une
énergie fiévreuse et une clarté rythmique qui font merveille.
Les  couleurs  sont  chatoyantes,  des  éclats  cuivrés  des
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trompettes guerrières aux doux gémissements des bois dans les
moments  de  lamentation.  Angioloni,  en  tant  que  chanteur,
comprend instinctivement comment soutenir et faire respirer
les voix. Sa direction est souple, dramatique, toujours au
service de l’intensité de l’instant. On sent palpiter le cœur
de  chaque  aria,  depuis  les  fureurs  belliqueuses  jusqu’aux
suppliques les plus intimes. Il fait de l’Orchestre de l’Opéra
Royal, formation récente fondée en 2019, un instrument à la
fois précis et passionné, parfaitement adapté à restituer le
pont stylistique que constitue cette œuvre, entre la tradition
lullyste et les innovations ramistes à venir.

 

Une  distribution  aux  trois  contre-ténors  :  triomphes  et
nuances

La  distribution,  rassemblant  certains  des  plus  brillants
jeunes  chanteurs  de  la  scène  baroque,  est  une  des  forces
majeures de cet enregistrement. Rémy Brès-Feuillet (Sosarme)
incarne le roi médiateur avec une noblesse et une chaleur de
timbre admirables. Son chant allie une autorité naturelle à
une tendresse palpable, particulièrement dans ses duos avec
Elmira. La jeune soprano britannique Sarah Charles (Elmira),
membre  de  l’Académie  de  l’Opéra  Royal,  est  une  belle
découverte. Son soprano, d’une pureté cristalline et d’une
agilité impeccable, traduit à merveille les tourments de la
princesse partagée entre l’amour filial et l’amour conjugal –
même  si  on  aurait  pu  rêver  d’un  format  vocal  plus  lourd
(rappelons que le rôle fut créé par Ana Maria Strada, la
créatrice  également  du  rôle  d’Alcina…).  Marco  Angioloni
(Haliate) apporte toute l’expérience de l’interprète à son
personnage. Son Haliate n’est pas un simple tyran, mais un
père blessé, tour à tour inflexible et déchiré, dont la colère
et les remords sonnent avec une vérité humaine poignante. Le
ténor italien ne peut s’empêcher d’incarner, comme à sa bonne
habitude, avec le plus profond engament possible chacun des
personnages  qu’il  incarne,  une  constante  chez  ce  chanteur



passionné. Éléonore Pancrazi (Erenice) déploie un mezzo d’une
riche  profondeur  pour  camper  une  reine  au  cœur  brisé,
véritable pivot émotionnel de l’œuvre. Ses airs de désespoir
sont d’une puissance dramatique saisissante. De leurs côté,
Nicolò Balducci (Melo) et Logan Lopez Gonzalez (Argone), tous
deux contre-ténors, forment un contraste fascinant. Balducci
est un Melo d’une noblesse résignée et d’un timbre velouté.
Lopez Gonzalez, en Argone rebelle, fait preuve d’une énergie
et d’une présence scénique indéniables, même si son approche
vocale, parfois moins nuancée, peut paraître plus directe,
voire légèrement stridente dans les moments de plus grande
tension, comparée à la finesse de chant de ses partenaires.
Enfin, Giacomo Nanni (Altomaro) est un traître parfait. Sa
basse sombre et son articulation percutante font du conseiller
fourbe un personnage à la fois odieux et fascinant, moteur de
toute l’intrigue.

 

Un enregistrement qui fera date

La parution discographique de Sosarme est un événement en ce
qu’il comble un manque béant dans le catalogue haendélien –
tout en prouvant -, si besoin était, que les trésors oubliés
du répertoire peuvent nous parler avec une force intacte.
Grâce à la vision à la fois savante et passionnée de Marco
Angioloni et à l’excellence de ses interprètes, le label CVS
nous offre une version de référence, aussi enthousiasmante sur
le plan musical que captivante sur le plan dramatique. Un
disque  indispensable  pour  les  amateurs  de  baroque  et  une
splendide porte d’entrée pour les curieux souhaitant découvrir
la dimension la plus humaine et politique du génie de Haendel.

 

 



______________________________________

CRITIQUE CD événement. HAENDEL : Sosarme. S. Charles, E.
Pancrazi, R. Brès-Feuillet… Orchestre de l’Opéra Royal de
Versailles / Marco ANGIOLONI (3 CD Château de Versailles

Spectacles). CLIC DE CLASSIQUENEWS.

 

 

CRITIQUE CD événement. Jean-
Philippe RAMEAU : Pygmalion /
Pierre  ISO  :  Zémide.  E.
Nikolovska, R. van Mechelen,
G.  Blondeel,  P.  Estèphe…  A
Nocte  Temporis,  Reinoud  van
Mechelen  (direction).  2  CD
Château  de  Versailles
Spectacles

Au crépuscule de l’âge baroque français, où le
goût du public versait déjà vers la simplicité
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italienne, la scène de l’Académie Royale de
Musique avait développé un art singulier : celui
de composer une soirée par la juxtaposition de

courts « Actes de ballet ». Ce sont deux joyaux de
ce genre, séparés par onze ans et un monde de

notoriété, que l’indispensable label Château de
Versailles Spectacles ressuscite aujourd’hui dans
un double album qui est bien plus qu’une simple

somme. Sous la houlette du ténor et chef Reinoud
van Mechelen à la tête de son ensemble A Nocte

Temporis, Pygmalion (1748) de Jean-Philippe
Rameau, œuvre populaire et virtuose, et

Zémide (1759) de Pierre Iso, rareté oubliée,
entrent en un dialogue miroir où l’excellence

révèle l’inconnu.
 



 

La genèse de ces deux œuvres résume les tensions d’une époque.
D’un côté, J. P. Rameau, au sommet de son art, revisite le
mythe ovidien du sculpteur amoureux pour en faire une fable
scintillante, véritable manifeste du style français et écrin
idéal pour la haute-contre, confié à la création à Pierre
Jéliote. De l’autre, Pierre Iso, compositeur quasiment inconnu
aujourd’hui, maître de musique à Moulins et défenseur acharné
de la musique française face aux attaques de Rousseau, tente
sa chance avec cet opus galant où l’Amour ruse pour vaincre le
cœur d’une reine récalcitrante. Si Pygmalion fut un succès
durable, Zémide ne connut qu’un maigre succès, vite balayé par
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les modes nouvelles. Ce couplage n’est donc pas anodin : il
constitue une archéologie musicale sensible, rendant justice à
un « petit maître » au talent affirmé en le confrontant à son
modèle, et offrant une vision panoramique du génie français
des années 1750.

Ce  projet,  porté  par  le  flair  de  Reinoud  van  Mechelen,
prolonge et magnifie la voie ouverte dans deux précédentes
parutions au même label, après Céphale et Procris d’Élisabeth
Jacquet de La Guerre et tout récemment Médée et Jason de
Joseph-François  Salomon  ;  le  talentueux  flamand  confirme
ainsi,  avec  Pygmalion  /  Zémide,  sa  quête  exigeante  et
passionnante  pour  les  trésors  méconnus  du  répertoire
versaillais. Sa marque de fabrique, à savoir une direction à
la fois rigoureuse et inspirée doublée d’une prise de rôle
vocal titanesque, trouve ici sa plus parfaite expression. Car
dans le rôle-titre de Rameau, Reinoud van Mechelen se montre
tout simplement époustouflant. Il embrasse le héros avec une
palette  vocale  d’une  richesse  exceptionnelle,  alliant  un
timbre velouté à des aigus radieux et des harmoniques graves
d’une amplitude impressionnante. Mais au-delà de la technique,
c’est la poésie qui domine. De la plainte désolée de « Fatal
Amour » à l’extase mystérieuse devant l’éveil de la statue,
son chant est un modèle d’intelligence et d’expressivité. Le
point culminant est son air final, « Règne, Amour », mêlant
virtuosité ornementale et lyrisme pur.

Cette performance vocale de chef-d’œuvre n’est rendue possible
que  par  la  symbiose  qu’il  entretient  avec  son  propre
orchestre. A Nocte Temporis, formé de vingt-trois musiciens,
brille ici de mille feux. La direction de van Mechelen est
vivace et chaloupée, d’un naturel parfait dans les nombreuses
danses. La magie opère particulièrement au pupitre des flûtes,
tenu par les excellentes Anna Besson et Sien Huybrechts, qui
méritent tous les éloges : du pétillement des piccolos dans la
Loure des Grâces à l’intimité des flûtes traversières dans la
sublime Sarabande pour la Statue, elles tissent un fil sonore
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ensorcelant. Face à ce Pygmalion omniprésent, la distribution
qui  l’entoure  est  irréprochable.  L’éveil  de  la  statue,
incarnée par Virginie Thomas, est un moment de grâce pure,
chanté avec noblesse et grandeur, des accents d’une belle
fraîcheur et une souplesse remarquable. Ema Nikolovska apporte
toute la véhémence nécessaire à la jalouse Céphise, tandis que
Gwendoline Blondeel campe un Amour malicieux à souhait, à la
voix opulente et à la longueur de souffle impressionnante. Le
Chœur de Chambre de Namur, enfin, apporte sa touche finale
d’excellence  avec  une  homogénéité  et  une  articulation
parfaites.

Mais l’audace de ce disque réside bien dans son second volet,
qui  s’impose  comme  une  véritable  révélation.  On  sort  de
l’écoute de Zémide de Pierre Iso avec le sentiment exaltant
d’une  découverte  majeure.  L’œuvre,  d’une  inventivité
foisonnante, révèle un compositeur en phase avec son temps,
doté d’une harmonie riche et souvent surprenante, et d’un sens
théâtral évident. L’influence de Rameau est palpable, mais la
personnalité d’Iso s’affirme dans des figures d’accompagnement
originales  et  des  textures  orchestrales  variées.  La
distribution, en partie commune, se réinvente avec brio. Ema
Nikolovska passe avec aisance du rôle secondaire de Céphise à
celui, titulaire et charnu, de la reine Zémide. Elle y déploie
une voix limpide et mordorée à la fois ainsi qu’un sens aigu
de la dramaturgie, particulièrement touchante dans la scène où
elle est frappée par la flèche de l’Amour. Philippe Estèphe,
en Phasis, est tout simplement superbe, séduisant par son
aisance,  la  richesse  de  ses  harmoniques  et  avec  une
prononciation d’une grande clarté. Le duo des amants, « Reçois
nos  vœux,  Dieu  que  j’adore  »,  est  un  moment  de  douceur
envoûtante. Enfin, Gwendoline Blondeel, dans le double rôle de
l’Amour, confirme son statut d’interprète de premier plan,
magnifiant le style par sa voix et son engagement.

Cet  enregistrement,  réalisé  au  Grand  Manège  de  Namur  en
décembre  2024,  est  d’une  clarté  et  d’une  précision



exemplaires.  Comme  à  son  habitude,  le  label  Château  de
Versailles Spectacles signe une présentation soignée, enrichie
d’une passionnante notice de Benoît Dratwicki, indispensable
pour apprécier la genèse et les enjeux de ces œuvres. En
confrontant Rameau et Iso, Reinoud van Mechelen et A Nocte
Temporis nous offrent le triomphe d’une esthétique et d’une
quête musicologique passionnée, et surtout, de l’Amour comme
force créatrice et libératrice. De la pierre animée de Galatée
au cœur glacé de Zémide qui fond, le même souffle vivifiant
parcourt ces partitions, porté par des interprètes au sommet
de leur art. Ce double CD ne comble pas seulement un vide
discographique,  mais  s’impose  d’emblée  comme  une  référence
absolue, l’une des plus belles réussites du label CVS !
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CRITIQUE CD événement. Jean-Philippe RAMEAU : Pygmalion /
Pierre ISO : Zémide. E. Nikolovska, R. van Mechelen, G.

Blondeel, P. Estèphe… A Nocte Temporis, Reinoud van Mechelen
(direction). 2 CD Château de Versailles Spectacles. CLIC de
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CRITIQUE  CD  événement.
THIERRY  ESCAICH  :  TE  DEUM
pour  NOTRE-DAME  :  Thierry
Escaich, Alain Antinoglu ( 1
cd Alpha classic juin 2025)

Superbe offrande composée par Thierry
Escaich (né en 1965), l’un des titulaires
du Grand-Orgue, improvisateur virtuose et
ici compositeur des mieux inspirés pour
honorer la grandeur éternelle de Notre-

Dame de Paris, bâtisse martyrisée et
récemment restaurée au terme d’un longue

convalescence. On se souvient de la
récente création de la cantate « Tombeau

pour Aliénor », composé sur le texte
d’Olivier Py, et créé par Patricia
Petibon et les musiciens baroques

d’Amarillis, sous la direction d’Héloïse
Gaillard (avril 2023).

 

 

Même énergie brûlante et suractive ici, dans ce phénomène
sonore qui transforme la pierre inerte (le gisant de la Reine
Aliénor d’Aquitaine à Fontevraud) en hymne vibrant, le minéral
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en formidable creuset palpitant… – et de surcroît dans un
format impressionnant (il n’en fallait pas moins sous la nef
de Notre-Dame).

Lors de la création in logo en juin 2025 (pour la réouverture
de  la  Cathédrale),  l’effectif  spectaculaire  voire  démesuré
(180 musiciens : 3 chœurs, un orchestre, un orgue) édifie un
somptueux retable – plutôt polyptyque que palla modeste : le
TE DEUM ainsi conçu répond point par point à l’esprit et
l’architecture de Notre-Dame : majesté et finesse, ampleur et
élégance. Avec propre au genre du Te Deum, la célébration (du
Tout-Puissant) et la grâce (des croyants exaucés).

Pour ce nouveau défi – quoi de plus paralysant qu’une commande
officielle de surcroît pour célébrer la résurrection de Notre-
Dame,  Escaich  retrouve  la  poétesse  Nathalie  Nabert  déjà
sollicitée pour « Le Dernier Évangile » [2000, d’après Saint-
Jean]. Après nombre de compositeurs prestigieux tels Lully,
Berlioz,  évidemment  Charpentier,  Escaich  aborde  l’écrasante
tradition du Te Deum sous un angle plus humain à travers la
joie  et  l’exaltation  de  la  louange.  D’où  l’évocation  et
l’activité des anges célestes.
Mais des anges lumineux tels qu’ils se précisent dans le Livre
de Daniel [Cantique des 3 enfants dans la fournaise] ; d’où le
déploiement de la partie II, intitulée « Anges de lumière ».
La musique se fait aussi implorante et d’une ferveur plus
inquiète dans la supplique du « Miserere nostri ». Avec la
citation  de  la  mélodie  grégorienne  elle-même  s’impose
progressivement  lumineuse  et  de  plus  en  plus  explicite
jusqu’au final en apothéose.

La réussite vient du dépassement assumé de la stricte liturgie
; Escaich réussit une cathédrale musicale digne de son écrin
et sujet, dramatique, taillé pour la scène, dont la vitalité
expressive s’appuie surtout sur le livret de Nathalie Nabert :
y  paraissent  les  figures  qui  ont  marqué  l’histoire  de  la
Notre-Dame ; Saint-Louis, mais aussi parmi les personnalités
profanes  le  conférencier  du  XIXeme,  Frédéric  Ozanam,  sans



omettre  les  personnages  de  Victor  Hugo  [Quasimodo  et
Esmeralda],  comme  ses  textes  eux  mêmes  [la  Légende  des
siècles, Les Contemplations].
De cette évocation riche et dense, le compositeur a bâti son
oratorio en 4 parties comme un cheminement qui part de la
matière  qui  n’éclaire  pas,  à  la  flamme  éblouissante  qui
éclaire  mais  ne  brûle  pas.  Fournaise,  combustion,  fusion,
élévation… l’auditeur passe d’un monde à l’autre, grâce à la
formidable créativité du compositeur, grâce au bouillonnement
impressionnant de sa forge sonore.
Cependant que le mythe et l’esprit agissant du feu et de la
flamme, – claire référence à l’incendie du 15 avril 2019,
s’enrichissent encore des citations de Pascal et de Péguy.
L’un des points d’orgue expressifs de la partition qui est
aussi une création poétique magistrale, est le lac de feu
inspiré de Dante [Divine comédie] où cristallise un magma
orchestral à partir des contrebasse et des grosses caisses.
À Escaich revient cette sublime trajectoire opérée dans la
musique, du feu dévorant destructeur … au feu de résurrection,
forge apocalyptique, puis arche d’espérance et de renouveau.

 

 

Pour la réouverture de Notre-Dame de Paris 
juin 2025

De la fournaise à l’élévation finale,
Le  Te  Deum  incandescent,  foudroyant  de
Thierry Escaich
 



La  musique  (ondulante  et  théâtrale,  d’une  grande  finesse
sensuelle aussi) se fait véhicule de transformation et de
révélation ; mais la lévitation finale (et l’espoir qu’elle
permet) doivent passer au préalable par la métamorphose : le
feu initial c’est l’incendie du bâtiment séculaire (15 avril
2019), sommet d’incandescence sonore (« In ira furoris ») où
Thierry Escaich exprime le comble de la fureur apocalyptique.
Le Maître de la dramaturgie musicale sait dans « Anges de
Lumières » (II) alléger la texture (swing jazz du marimba) ;
réserver au chœur d’enfants, une succession de vagues vocales
enivrantes. Plus inspiré encore, « Le Vaisseau marial » (III)
exprime  l’architecture  de  Notre-Dame,  la  longévité  de  son
histoire… la séquence est la plus développée, dépassant 14 mn.

Plus opératique et tout aussi symboliste « La flamme percera »
s’inscrit  dans  l’ombre  et  le  mystère  (passacaille
introductive), avant la pleine lumière et la figure presque
combative de la soprano solo dont la voix annonce l’avènement
de la flamme, phare planétaire.
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L’apothéose et le point d’accomplissement se réalisent enfin
dans la reprise du Te Deum et l’Amen final. C’est donc tout un
parcours  de  feu,  crépitant,  acteur,  foudroyant  et  que  la
musique par son activité (et sa dramaturgie continue, très
habilement contrastée) expose, de la combustion à la fusion :
musique  volcanique,  musique  de  la  forge  iridescente,  –
partition  vitrail  qui  frappe  par  la  puissance  de  son
orchestration comme la lumière de sa texture, l’oratorio de
Thierry  Escaich  foudroie  littéralement  ;  ici  Vulcain  /
Héphaïstos danse pour que dans l’activité de la braise, se
produise l’avènement d’un nouveau monde. Les mille nuances de
l’écriture en façonne le fascinante langage ; de loin, un
langage aussi personnel qu’original et qui propose du Te Deum,
un authentique accomplissement contemporain.  La métaphore est
éclatante et inscrit l’incendie traumatisant de Notre-Dame,
comme une arche vers une nouvelle ère de son histoire.

Et  c’est  bien  sûr  l’orgue  qui  en  accuse  l’activité  en
jalonnant le parcours de 3 versets improvisés : plus inspiré
que  jamais,  Thierry  Escaich  exploite  toute  les  ressources
expressives  et  sonores  du  Cavaillé-Coll  (qu’il  joue  ainsi
régulièrement).

Au diapason d’une écriture intime comme
majestueuse,  surtout  viscéralement
dramatique,  l’orchestre  détaille  avec
précision, les miroitements multiples de
la prodigieuse orchestration escaichienne.
Prodige  articulé  et  d’autant  plus
suggestif que la nef étant grande,  tend à
la dilution et l’éparpillement. Mais la

prise de son rééquilibre la réalité du concert et restitue ce
chef  d’oeuvre  sacré  contemporain  dans  toute  sa  verve
spirituelle et ses nuées de nuances poétiques. Un chef d’œuvre
sacré et contemporain. Magistral.
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_____________________________________________
CRITIQUE CD événement. Thierry Escaich :  TE DEUM POUR NOTRE

DAME (juin 2025), création mondiale,
Maîtrise Notre-Dame de Paris, NFM Choir,

Frankfurt Radio Symphony / direction : Alain
Altinoglu – CLIC de CLASSIQUENEWS hiver

2026.

 

PLUS D’INFOS sur le site OUTHERE :
https://outhere-music.com/fr/albums/thierry-escaich-te-deum-po

ur-notre-dame

 

 

Victoires de la musique classique 2026
L’enregistrement est sélectionné pour les 33èmes Victoires de
la musique classique (20 mars 2026) :
https://www.classiquenews.com/33emes-victoires-de-la-musique-c
lassique-2026-ven-20-mars-2026-a-brest-quartz-liste-des-
candidats-revelations-et-nommes/
Souhaitons que la partition de Thierry Escaich remporte la
distinction tant le compositeur organiste réalise de fait, une
partition majeure.

 

 

LIRE  aussi  notre  critique  création  de  Destins  de  Reine  /
Tombeau pour Aliéner, Olivier Py, Thierry Escaich. Fontevraud,
avril 2023 :
https://www.classiquenews.com/critique-concert-fontevraud-le-1
4-avril-2023-destins-de-reine-creation-de-tombeau-pour-
alienor-thierry-escaich-olivier-py-patricia-petibon-heloise-
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gaillard-amarillis/

D’emblée, le texte d’Olivier Py, admirable à plus d’un titre,
très riche et troublant, à la fois déclamatoire et

hallucinatoire, pose un immense
défi d’incarnation,

d’articulation, de suggestion à
l’interprète ; mais Patricia
Petibon n’en est pas à son

premier exploit ; comme par son
sujet, il convoque le

fantastique et le surnaturel du
fait de la figure spectaculaire

qu’il célèbre, âme et muse de
Fontevraud : Aliénor d’Aquitaine
dont le gisant occupe l’église.
Tel un spectre toujours vivace,
Aliénor, auguste souveraine fut

au XIIè siècle, souveraine trois fois : d’Aquitaine, de
France, d’Angleterre. Illustre personnalité qui méritait bien

ce « Tombeau » musical, composé par Thierry Escaich.

____________________________________________
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Petit…  A  Nocte  Temporis  /
Reinoud  van  Mechelen  (2  CD
Château  de  Versailles
Spectacles)

Le désormais mythique label Château de Versailles
Spectacles, infatigable explorateur des trésors

oubliés de la musique française, nous offre avec
ce nouvel enregistrement un véritable joyau. Après
le triomphe de Céphale et Procris l’an passé, le
ténor et chef d’orchestre Reinoud van Mechelen et

son ensemble A Nocte Temporis poursuivent leur
quête avec une passion contagieuse en ressuscitant

Médée et Jason, tragédie en musique de Joseph-
François Salomon (1649-1732). Cet enregistrement,
capté en juillet 2025 au Grand Manège de Namur,
fait suite au concert-événement donné dans la

somptueuse Grande Salle des Croisades du Château
de Versailles… le 31 janvier 2026, il y a tout

juste une semaine, démontrant une fois de plus le
rôle indispensable du Centre de musique baroque de
Versailles dans la valorisation de ce patrimoine.
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La genèse de cette œuvre est en elle-même un récit fascinant.
Joseph-François  Salomon,  instrumentiste  toulonnais  à  la
musique du roi, franchit le pas de la composition lyrique à un
âge avancé : il a plus de soixante ans lorsque Médée et Jason
est créé à l’Académie Royale de Musique en avril 1713. Cette
œuvre sera son premier et l’un de ses seuls opéras, ce qui en
rend la redécouverte d’autant plus précieuse. Contrairement à
ce que son anonymat actuel pourrait laisser croire, l’ouvrage
connut  en  son  temps  un  succès  notable,  étant  repris  à
plusieurs reprises tout au long du XVIIIᵉ siècle, jusqu’en
1749, et notamment à La Monnaie de Bruxelles en 1726.

Le livret est signé par l’Abbé Simon-Joseph Pellegrin, qui
marquera plus tard l’histoire en collaborant avec Rameau pour
Hippolyte  et  Aricie.  Pellegrin  offre  ici  une  lecture
psychologique remarquable du mythe, se distinguant de celle de
Thomas Corneille pour Charpentier. Il renonce à des éléments
spectaculaires comme la robe empoisonnée ou le deus ex machina
pour resserrer l’intrigue sur les tourments intérieurs des
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personnages. Jason, par exemple, y est moins fanfaron, rongé
par la culpabilité, tandis que Créuse devient une figure plus
active et prophétique. Cette approche, qui s’inscrit dans le
goût de l’époque pour « le terrible » et les émotions fortes,
donne  à  l’ouvrage  une  densité  dramatique  exceptionnelle,
couronnée par des actes IV et V d’une tension magistrale.

Musicalement, Salomon cultive un « beau simple » déjà loué par
le Mercure de France en 1713. Son langage, d’une expressivité
évidente, est caractérisé par une grande souplesse et une
attention fine aux inflexions de la langue française. Les
récitatifs, très développés, évitent toute sécheresse grâce à
un continuo d’une mobilité constante. L’écriture orchestrale,
notamment pour les cordes, est utilisée de manière expressive
pour créer des tensions saisissantes. Si Salomon ne brise pas
les  codes,  sa  partition  laisse  entrevoir  par  touches  des
audaces harmoniques – comme dans le duo Jason-Créon de l’acte
IV – qui annoncent déjà les couleurs de Rameau.

Cet enregistrement est un triomphe d’intelligence musicale et
d’engagement, porté par des artistes qui semblent respirer au
rythme de cette partition. Reinoud van Mechelen, à la fois
chef et ténor, réalise ici un tour de force absolu. À la tête
de son ensemble A Nocte Temporis, qu’il a fondé en 2016 avec
la flûtiste Anna Besson dans le but d’exprimer une vision
commune de la musique ancienne, il dirige une lecture à la
fois  engagée,  structurée  et  d’une  remarquable  clarté.
L’effectif, volontairement chambriste, permet une lisibilité
parfaite des textures, où chaque instrument trouve sa place
dans un équilibre idéal. Sous sa direction, l’ensemble respire
avec tendresse, danse avec une grâce enlevée et se cabre avec
vigueur dans les scènes infernales. Dans le rôle de Jason,
Reinoud  van  Mechelen  est  tout  simplement  bouleversant.  Il
incarne le héros déchiré avec une éloquence et une suavité
vocale  qui  lui  sont  propres,  maîtrisant  parfaitement  la
tessiture exigeante de la haute-contre. Son interprétation,
plus fouillée encore que dans ses précédentes incarnations



baroques, culmine dans la lamentation finale, d’une poignante
humanité.

Marie-Andrée Bouchard-Lesieur (Médée) prête à la magicienne un
mezzo-soprano  ample  et  charismatique.  Elle  canalise  avec
intelligence cette puissance pour dessiner une Médée moins
démoniaque que profondément troublante, dont la menace plane
sur  l’ensemble  de  l’ouvrage  dès  son  entrée  à  l’acte  II.
Mélissa Petit (Créuse) compose une princesse au timbre charnu
et ductile, d’une somptuosité envoûtante. Son interprétation
est marquée par un soin extrême apporté au texte et à la
conduite de la ligne musicale, particulièrement dans le songe
prophétique de l’acte II, l’une des scènes les plus réussies
de l’opéra. Cyril Costanzo (Créon) offre une prestation d’une
grande finesse. Sa voix moelleuse et son excellente diction
servent un personnage plus « bonhomme » que d’usage, avant de
trouver  des  accents  justes  et  poignants  dans  sa  scène  de
folie,  soutenue  par  des  traits  orchestraux  incisifs.  Lore
Binon,  dans  son  double  rôle  de  Melpomène  (la  muse  de  la
Tragédie dans le Prologue) et de Nérine (la confidente de
Médée),  offre  une  prestation  de  qualité.  Sa  présence  est
particulièrement notable à l’Acte II et à l’Acte IV, où Nérine
conseille Médée, apportant une voix de raison face à la furie
de  sa  maîtresse.  Quant  à  Annelies  Van  Gramberen,  qui
interprète  Europe  (allégorie  dans  le  Prologue)  et  Cléone
(confidente  de  Créuse),  elle  se  distingue  également
positivement. Son rôle de Cléone est crucial à l’ouverture de
l’Acte II, où elle tente de rassurer Créuse, troublée par un
songe prémonitoire.

L’ensemble A Nocte Temporis prouve une fois de plus qu’il est
l’un des fleurons de la scène baroque actuelle. La précision
des  attaques,  la  mobilité  du  continuo  et  les  couleurs
instrumentales variées (basson et hautbois magnifiquement mis
en valeur) servent le drame avec une acuité rare. Le Chœur de
Chambre  de  Namur,  quant  à  lui,  est  un  pilier  de  cette
réussite. Remarquable par la qualité de son français et son



engagement constant, il passe avec une aisance déconcertante
des  murmures  des  plaisirs  aux  tonnerres  des  puissances
infernales, apportant une couleur et une vitalité essentielles
à l’œuvre. Les solistes issus de ses rangs, comme Virginie
Thomas et le ténor au charme immédiat Maxime Melnik, assurent
également leurs interventions avec brio.

Après le superbe Céphale et Procris, cette nouvelle parution
discograhique confirme la cohérence et l’ambition de cette
collaboration  fructueuse.  Elle  s’impose  comme  un  disque
indispensable pour tout amateur de tragédie lyrique française,
une porte ouverte sur un pan méconnu mais essentiel de notre
patrimoine,  et  une  expérience  artistique  d’une  profonde
émotion.

 

_________________________________________

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/02/Medee-et-Jason.jpg


CRITIQUE CD événement. SALOMON : Médée et Jason. M. A.
Bouchard-Lesieur, R. van Mechelen, L. Binon, C.

Costanzo, M. Mofidian, M. Petit… A Nocte Temporis /
Reinoud van Mechelen (2 CD Château de Versailles

Spectacles). CLIC de CLASSIQUENEWS

 

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/12/LOGO-CLIC-transparent-FLAVICON-dec22-2.jpg

